
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AU QUÉBEC COMME À SAINT-HYACINTHE─BAGOT, NOUS DEVONS REVALORISER L’AGRICULTURE 
 
Saint-Hyacinthe, le vendredi 26 septembre 2008 – La députée sortante du Bloc Québécois de la 
circonscription de Saint-Hyacinthe–Bagot, Ève-Mary Thaï Thi Lac, se fait défenderesse de 
l’agriculture et de l’agroalimentaire. 
 
Peu de pays ont autant négligé leur secteur agricole que le Canada.  Selon les calculs de l’UPA,  la 
part du budget fédéral consacrée à l’agriculture et à l’agroalimentaire est passée à moins de 2% en 
2005-2006.  A partir de 2006, il y a bien eu quelques programmes mais les producteurs les ont jugés 
inutiles (Option pour les familles agricoles) ou inefficaces (PCSRA).  De plus, la gestion de l’offre est 
peu soutenue par le gouvernement fédéral. 
 
« A l’ère où les gens sont de plus en plus soucieux de ce qu’ils ont dans leur assiette, nous devons 
nous doter de politiques agricoles solides qui aideront les agriculteurs d’ici à vivre de leur métier tout 
en fournissant des produits de qualité aux consommateurs. » a déclaré Ève-Mary Thaï Thi Lac. 
 
Selon Ève-Mary Thaï Thi Lac, les conservateurs refusent de corriger les effets pervers de la 
déréglementation et de la libéralisation des marchés.  Le gouvernement n’a pas été transparent dans 
sa façon de mener à terme son projet de déréglementation et il a mis la santé des gens en danger, ce 
qui est complètement irresponsable!  20% des recommandations de l’agence canadienne d’inspection 
des aliments n’auraient pas été respectées. Les consommateurs se retrouvent à savoir moins 
d’informations qu’avant. 
 
« Étant porte-parole adjointe du Bloc Québécois en matière d’Agriculture et d’Agroalimentaire, je peux 
vous certifier que notre parti propose au gouvernement fédéral un ambitieux programme pour 
revaloriser l’activité agricole » a révélé Ève-Mary Thaï Thi Lac.  
 
« Favoriser la souveraineté alimentaire, adopter une politique d’étiquetage obligatoire des OGM, 
ratifier le protocole de Carthagène, défendre la gestion de l’offre, rendre la politique d’étiquetage sur 
la provenance des aliments obligatoire, mettre de côté l’idée de laisser l’industrie gérer complètement 
l’inspection des aliments. Il faut aussi  exiger un soutien efficace aux agriculteurs en cas de crise 
comme celle de la vache folle ou de la production porcine, favoriser un rééquilibrage des forces au 
sein de la filière agricole et assurer la relève afin que le transfert d’une ferme soit plus rentable que 
son démantèlement. Voilà ce que le Bloc Québécois propose aux Québécoises et aux Québécois » a 
conclu Ève-Mary Thaï Thi Lac. 

– 30 – 
 
Source :  Bertrand Desrosiers  
 Responsable des communications 
 Bloc Québécois de Saint-Hyacinthe–Bagot 
 Tél. : 450-250-8424 
  www.bqsthyacinthebagot.com 
 
 


